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Saint-Gratien

Le Bourget

Garges-lès-Gonesse

Deuil-la-Barre

Pantin

Soisy-sous-Montmorency

Asnières-sur-Seine

Sarcelles

Paris

Clichy

Arnouville

Le Blanc-Mesnil

Bobigny

Argenteuil

Bonneuil-en-France

Montmorency

Montmagny

Drancy

Dugny

Enghien-les-Bains

Villeneuve-la-Garenne

Gennevilliers

Groslay

4-2-7
Plan 

zonage pluvial

Eléments de contexte:
Limite communale
Limite parcellaire
Bâti

Légende
Prescription de gestion des eaux pluviales

Abattement total de la pluie 8 mm et gestion
à la parcelle de la pluie décennale avec
rejet à débit limité de 1 l/s/ha
Abattement total de la pluie 8 mm et gestion
à la parcelle de la pluie décennale avec
rejet à débit limité de 7 l/s/ha
Abattement total de la pluie 8 mm et gestion
à la parcelle de la pluie décennale avec
rejet à débit limité de 10 l/s/ha

Trame bleue: Abattement total des pluies
décennales, recherché et plantation des
ouvrages de gestion des eaux pluviales en
lien avec la trame bleue

! ! ! ! !

! ! ! ! !

! ! ! ! !

! ! ! ! ! Parcs et jardins: Abattement total des pluies
décennales

Cours d'eau à ciel ouvert
Cours d'eau enterré

Hydrographie

Plan d'eau

Plan local d'urbanisme
intercommunal

Saint-Denis

Stains

La Courneuve

Aubervilliers

Épinay-sur-Seine

Saint-Ouen-sur-Seine

Villetaneuse

L'Île-Saint-Denis

0 0,25 0,5 Km
Source: Fond plan DGFiP2024

´
Source: Fond plan DGFiP2024
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